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Lettre d'Angleterre.

Emploi des dcrans colons avec les plaques orthochromatiques. — Reunion prochaine du Congris photogra*
phique du Royaume-Uni. — Du rdle des fraudes dans la Photographie artistique. — Photographie sur
metal. — Une formule de virage k l'aluminium.

L'emploi simultand des dcrans colords ou filtres de lumidre et des

plaques orthochromatiques se gdndralise de plus en plus et l'idde
tend mdme k prdvaloir que les plaques orthochromatiques ne sont
rdellement utiles qu'autant qu'on les emploie en relation avec ces

dcrans ou ces filtres. Mais l'on peut fabriquer et l'on fabrique des

dcrans dont l'intensitd varie considdrablement de Fun k l'autre et il
arrive souvent que, pour s'dviter des expositions trop prolongdes,
l'amateur se sert d'un dcran dont l'emploi n'exige qu'un temps de

pose de 3 k 6 fois plus long que le temps normal, sans dcran, de sorte

qu'il est trds surpris de constater que son ndgatif n'accuse aucune
amelioration ou ne s'est amdliord que d'une manidre tout k fait insi-
gnifiante.

Ce que l'on cherche surtout k obtenir par l'emploi de l'dcran, c'est,
en mdme temps que la reproduction du paysage, celle des nuages sur
la mdme plaque et de telle fagon que les nuages et le paysage appa-
raissent, sur 1'dpreuve, avec l'exacte valeur relative qu'ils avaient en
rdalitd au moment oh la vue a dtd prise. Mais, d moins que les nuages
ne soient d'une vigueur exceptionnelle, I'expdrience montre que ce
rdsultat ne peut pas dtre atteint avec un dcran d'une intensity moindre
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que celle ndcessitant une pose trente fois plus longue que la normale;

or, il est Evident que, pour des poses aussi prolongates, on ne peut se

servir que d'appareils k supports. Les appareils k main ne suffisent

pas. Un tcran ntcessitant des poses de dix fois la normale donnera

quelquefois un rtsultat sinon irrtprochable, du moins acceptable et

möme une simple pose normale, sans tcran, mais suivie d'un dtve-

loppement minutieux, pourra, dans certains cas, fournir une
reproduction correcte — ou peut-ttre une interpretation incorrecte, mais

superieure, au point de vue artistique, & une transcription tout k fait
exacte — du sujet. L'^cran seul, et un tcran dans toute l'acception
du terme — pour des poses de trente fois la normale environ — sera

susceptible de rendre les effets atmosphtriques dtlicats que l'on
rencontre fr^quemment dans les Alpes, de sorte que pour tous les travaux
soign^s dans les Alpes un appareil ä support est indispensable. La
difficulte de transport du trtpied est strieusement k considtrer, mais
le fixage du support dans la neige tendre et dpaisse sera toujours
relativement facile pour qui sait s'organiser. On pourra, par exemple,
pratiquer dans la neige trois trous formant comme des sabots circulates

et y introduire les trois branches du support soutenues par des

disques, des morceaux de papier pits en quatre ou des gobelets.
Mais il existe encore d'autres moyens de r^partir le poids de 1'appareil
sur la neige, sans parier de la possibility de tasser et de durcir celle-
ci tout autour de l'endroit oü l'on veut disposer le trdpied.

*
* ¥

La « Convention photographique » du Royaume-Uni se r^unira
cette annde k Southampton et l'on profitera de la situation gdogra-
phique de ce port rapproclt du continent pour inviter k ce congräs
des visiteurs Strangers. Les photographes anglais et leurs voisins de

France auront lä une bonne occasion de cultiver 1'«entente cordiale».
Le president est, cette ann^e, M. E.-J. Humphrey, M. A., dont le

nom seul est une garantie que le congräs sera ptsidd d'une mantre
distinguöe. Les congressistes se rassembleront ä Southampton le

9 juillet, et pendant le reste de la semaine ils iront visiter en excur-
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sionnistes les curiosit^s et les beautds naturelles des environs, tandis

que les lectures de travaux, les conferences, etc., auront lieu chaque

soir, outre la stance de reception inaugurate et le diner annuel. Le
secretaire honoraire est M. F.-A. Bridge, East Lodge, Dalston Lane,
Londres, N. E. II sera heureux de repondre k toute demande de ren-
seignements sur le congr£s.

*

On voit trop souvent des amateurs ou des professionnels, qui font
de la photographie artistique profiter d'un accident survenu pendant
le developpement ou le tirage des epreuves et qui leur a donne un
effet qu'ils n'avaient pas volontairement cherche pour faire passer le

produit de cet insucc£s comme le resultat d'une habilete ou de con-
naissances speciales. Une plaque voiiee fournira une epreuve que l'on
intitulera sans hesitation « Brouillard du soir», une epreuve surex-
posee sera baptisee « Effet de nuit» et ainsi de suite. En supposant
m£me que l'image ainsi obtenue soit reellement en rapport avec le

faux titre qui lui a ete donne — et un ceil artistique, tant soit peu
exerce et habitue k observer la nature s'apercevra bientöt que de tels
accidents ne peuvent rendre avec exactitude des effets de brouillard,
de crepuscule, de nuit, etc. — il y a lä une pratique condamnable et
ces sortes de supercheries ne peuvent, en aucune fa$on, conduire k

un succis durable. De mAme, c'est une question de savoir s'il est

permis au photographe artistique räellement digne de ce nom d'uti-
liser telle ou telle quality physique de son materiel pour obtenir par
true un effet quelconque, par exemple de se servir, pour le tirage de

1'epreuve, d'un papier k surface tr£s rugueuse et fendiliee, en vue
d'introduire de la lumiere dans les ombres trop intenses dues k une
surexposition du negatif ou encore d'interposer, dans le möme but,
un fin papier de soie, un räseau, etc., entre le negatif et la photocopie.
Ce sont 1h, k mon avis, de mauvaises methodes de travail; la vraie
methode consistera toujours k obtenir de bons negatifs, contenant
tous les effets que l'on s'est propose de rendre dans 1'epreuve. Peut-
etre se souvient-on qu'ä l'epoque oü parutl'ecole photo-artistique ameri-
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caine, dite nouvelle, un des principaux repräsentants de cette äcole

präconisait l'emploi d'un papier platinotype vieilli et jauni pour pro-
duire certains tons bruns, caractäristiques, et peufr-ötre y a-t-il encore
des photographes qui emploient du vieux papier platinotype dans ce but.
Or, c'est par hasard, ou, en tout cas, par un procädä irrägulier, anormal,

que l'on arrive ä rendre ces tons spdciaux, et, k notre avis, il
vaut mieux ne pas trop faire fond sur les procädäs de ce genre, mais
chercher k obtenir, dans le clichä möme, tirä sur du bon papier, des

effets qui seront alors la veritable expression des intentions de l'artiste.
Mais, dira-t-on, le hasard ne joue-tril pas un rdle dans tous les arts?
Notre appreciation sur la valeur personnelle d'un artiste ne change-
rait-elle pas parfois quelque peu, si nous pouvions retrancher de son
ceuvre toutes les beautäs non voulues ni cherchäes par lui, qui sont

venues, «comme par hasard », se präsenter sous son pinceau ou sous

sa plume Un grand critique l'a dit: « Nos productions artistiques
ne sont que d'heureux coups de hasard. Nous sommes comme le

musicien sur le lac, dont jla melodie est plus douce qu'il ne le croit, »

et l'on pretend que Ruskin avait «däcouvert», dans l'oeuvre de

Thurner de belles intentions que le peintre däclarait n'avoir jamais
eues. Et combien de photographes dans les travaux desquels tel
critique avisä « däcouvre» des qualitäs qu'eux-mömes n'y avaient pas

apergues et qu'ils seraient bien forcäs, s'ils voulaient ätre sincäres,
d'attribuer k ces «heureux coups de hasard » dont parle Ruskin
Toute oeuvre d'art, pourrait-on dire, offre de ces « heureuses
rencontres », souvent insoupgonnäes de l'artiste lui-mäme, ce qui — je
me häte de le reconnaitre — ne diminue ni son märite, ni la valeur
de son ceuvre. Mais je soutiens qu'en thäse gänärale, le väritable
artiste sera toujours celui qui a eu la perception nette du beau et qui
a voulu le crder par des procädäs matäriels räguliers, et non celui qui
l'aura räalisä par accident ou par des moyens ätrangers k la technique
normale de son art.

*
* *

II n'est pas inutile de rappeler ä l'amateur combien il est compa-
rativement facile de tirer une äpreuve ordinaire au charbon sur une
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surface mdtallique. Reproduite sur une plaque daguerrotypique ou sur
la partie unie d'une pi£ce d'argenterie, une photo-vignelte noire imitant
la gravure-portrait (ou paysage) produit un tr£s joli effet. On

commence par polir soigneusement le mdtal avec de la graisse k polir
ordinaire, par exemple du rouge de joailler, puis on frictionne dner-

giquement avec une solution de soude caustique jusqu'ä ce que toute
trace de graisse ait disparu, on rince ensuite pour enlever la soude

caustique, apr&s quoi il ne reste plus qu'h appliquer sur le mdtal

l'^preuve pr^alablement plong^e dans l'eau et k presser avec les

doigts. On peut aussi l'appliquer s£che et presser avec un torchon de

linge mouillä. Quand on s'est assurä que l'dpreuve adhere bien au

mätal, on d^veloppe k chaud de la manure ordinaire.
II existe naturellement d'autres procddds de Photographie sur

m&al. II y a huit ans environ, Falk, de Berlin, livrait au commerce
des articles de m&al varies, ddcor^s de gravures photographiques
obtenues par la mäthode suivante, dite mäthode Niepce : On dtend sur
la surface polie du m^tal une mince couche de fin vernis bitum^,
consistant par exemple en 3i gr. de bitume de Judde m&angd &

186 gr. de benzol. La couche de vernis une fois s£che, on expose le

mdtal sous un n^gatif, au soleil, pendant un laps de temps variant
entre deux et dix heures. Apr£s quoi, on nettoie ddlicatement la surface

mdtallique avec de l'huile de tdr^benthine ou avec un melange
d'huile de t&röbenthine et de benzol, jusqu'h ce que les parties non
expos^es du bitume se soient dissoutes. Ceci fait, on grave k l'eau
forte, en employant de präf&rence, pour le cuivre et le laiton, une
solution k 20 °/0 de chlorure de fer k couler sur le m&al. Cette simple
möthode au bitume se prdte surtout k la reproduction des sujets k

contrastes accentuds, mais si la couche de vernis est mince et si l'on
a soin d'y möler un peu d'amidon sec, cette mdthode fournira aussi,
d'une mani&re assez satisfaisante, les details.

*
»

L'aluminium est peu employ^ en photographie. Voici cependant
une formule de virage, räcemment publice, dans laquelle entre un



3a REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

sei d'aluminium et qui, dit-on, fournit d'excellents rdsultats avecdes

papiers au collodio-chlorure. Aprds avoir retird l'dpreuve du chftssis-

presse, on la passe cinq ou six fois sous un mince filet d'eau courante,

jusqu'ä ce que l'image soit bien mouillde, puis on lave l'dpreuve ä

grande eau et on l'immerge dans le bain de virage suivant:

Aprds son immersion dans le bain, l'image virera trds dgalement,
quel que soit le ton que l'on ddsire lui donner. On lave ensuite et l'on
fixe de la manidre usuelle.

Sulfocyanure d'aluminium
Acetate de soude

Chlorure d'or
Eau

20 gr.
20 gr.
i gr.

6a5 gr.

A. Horsley-Hinton
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